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La variation synchronique et diachronique
de la syntaxe de la negation du francais

chez des adultes en milieu guide

Corinne ROYER
Universidad Ramon Llulll

Our main hypothesis is that negation and finitness are linked in the developpment
of Foreign Language Aquisition in some comparable ways as they are for First
Language Acquisition. By contrasting syncronic intrapersonal variability data with
change occuring in the diacronic data about negation, we show how adult learners
of French in a classroom environment switch from a Nominal Utterance
Organization governed by semantic-pragmatic strategies to a Finite Utterance
Organization constrained by syntactic rules (Klein & Perdue, 1993, 1997). Specific
to our context of investigation, this phenomenom can be observed through the
increasing rate of overt and covert-repairs in spontaneous oral production- (Levelt,
1989), which are signs of metalinguistic consciousness emerging parallel to the
process of grammaticalization.

0. Introduction

La recherche presentee ici porte sur l'acquisition de la morphosyntaxe
negative du francais L2 dans une perspective enonciative et
interactionnelle. Mon hypothese principale est qu'il existe un lien entre la
mise en place d'une syntaxe negative conforme a la langue cible et le
developpement de la categorie du verbe et je decris comment des
apprenants debutants developpent l'expression de la negation lors
d'activites d'interaction orale tout au long de 300 heures de cours. Afin
d' observer comment s'effectue l' appropriation j'ai tenu compte de la
situation d'interaction ainsi que des modalites d'enonciation qui
accompagnent la production linguistique. J'argumente que la presence
croissante d'activites de reformulations signalent un changement progressif
de la nature des enonces ou la negation apparait. En effet, les marques
textuelles d'atlention aux formes linguistiques phenomene qui caracterise
sans doute davantage l'apprenant en milieu guide que celui en milieu
naturel permettent d'induire le passage d'une phrase memorisee ou

1 ESADE, Escuela de Idiomas, Av. d'Esplugues, 92-96, E-08034 Barcelona.
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lexicale2(c'est-A-dire une phrase qui n'est pas analysee grammaticalement)
A une negation predicative regie par des regles syntaxiques.

1. Cadre theorique

Klein & Perdue (1993, 1997) identifient trois lectes ou varlet& d'appre-
nants (learner varieties) balisant l'appropriation d'une langue etrangere ou
seconde (L2) en milieu naturel; cela commence par une organisation
nominale des enonces (Nominal Utterance Organization) of dominent des
principes semantiques et pragmatiques. Ensuite la categorie du verbe
apparait dans une modalite non finie (Infinite Utterance Organization), ce
qui marque le debut d'un processus de grammaticalisation qui s'acheve
avec la mise en place de la finitude (Finite Utterance Organization)3. Klein
& Perdue (1993, p. 27) suggerent que l'expression de la negation dans la
variete basique (NUO et IUO) se trouve affect& par les differents principes
semantique de port& et pragmatique de topique-focus. Relativement peu
d'informateurs du corpus ESF ont developpe le lecte FUO, nous disposons,
par consequent, de donnees plus limitees pour observer l'expression de la
negation dans la variete postbasique. Mais, &ant donne que la negation
semble etre affect& par les grands principes qui regissent les premiers
stades de l'apprentissage d'une L2, on peut raisonnablement faire
l'hypothese d'une restructuration ulterieure de la syntaxe negative autour
de la categorie du verbe.

Meisel (1997) defend un point de vue oppose. Une comparaison de
l'acquisition de la negation en francais langue premiere et langue etrangere
et en allemand langue premiere et etrangere lui permet de conclure que
l'acquisition de la negation est de nature fondamentalement distincte dans
les deux cas. Le developpement de la syntaxe negative chez les enfants qui
apprennent A parler semble etroitement lie A l'acquisition du systeme verbal
et notamment A l'acquisition de la distinction entre verbe fini et non fini.
Par contre, analyse- de donnees longitudinales d'apprenants hispano-
phones de francais oral L2 et allemand L2 montre, selon cet auteur, que la

2 Signalons 4 profusion terminologique se re ferant a ce phenomene: chunks, langage
formulaic, phrases lexicales ou memorisees, expressions figees ou fortement stereotypees
etc. Je privilegierai dorenavant dans ce texte le terme de phrase lexicale (Nattinger &
De Carrico, 1992) pour me referrer aux enonces predicatifs qui ne sont pas analyses
grammaticalement.

3 Klein & Perdue (1993, pp. 27-29) de finissent Ia finitude de Ia maniere suivante: «The
finite verb component (...) involves four meaning components: tense, aspect, mood, and
assertion. (...) In many languages, the finite verb is also marked for agreement in person
or number. But this is just a formal marking...».
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negation est acquise independamment de la flexion verbale. Le fait, par
exemple, que des apprenants de francais langue etrangere placent le
negateur PAS devant le verbe fini est la preuve que les deux structures ne
sont pas connexes dans leur developpement. Un argument majeur est que
ce type d'erreur ne se produit pas chez l'enfant qui acquiert sa langue
maternelles. Considerant en outre la grande variabilite et les phenomenes
de regressions qui caracterisent l'apprentissage d'une L2, Meisel conclut
que la negation est formutee selon des strategies pragmatiques de
linearisation des enonces5. En d'autres termes, Meisel conteste l'acces de
l'apprenant de L2 a une grammaire universelle.

La question de savoir si les apprenants' de L2 ont acces aux categories
fonctionnelles de la Grammaire Universelle est donc tres debattue, et les
chercheurs tentent d'y repondre en etudiant l' appropriation de l' expression
de la negation en relation avec le developpement de la finitude (Tomaselli
& Schwartzt, 1990; Meisel, 1997; Stoffel & Veronique, 1996; Schlyter,
1999; Giuliano, 2000; Giuliano & Veronique, A paraitre). Le probleme qui
se pose est la definition des criteres pour decider si un apprenant de L2
possede ou a acquis le concept de finitude (Schlyter, 1999; Giuliano &
Veronique, a paraitre). Les recherches apportent de plus en plus d'elements
qui suggerent que l'apprenant de L2 a acces a la finitude avant que la
morphologie verbale apparaisse (Lardiere, 1998: The Missing Inflection
Hypotesis).

Il semble donc difficile de comparer l'apprentissage d'une L2 avec celui
d'une Ll, si on ne peut pas analyser les donnees selon les memes criteres
formels. Quand un apprenant de L2 produit, par exemple, la phrase «il pas
connait», du point de vue de la norme de la langue cible, it s'agit d'un
verbe flechi donc fini, mais du point de vue de la grammaire interne de
l'apprenant, la forme [kone] a pu etre repechee aleatoirement dans le
repertoire lexical et ne repond nullement a une organisation grammaticale
de l'interlangue. En d'autres termes, cet enonce ne prouve pas la mise en
place du concept de finitude.

4 Meisel s'appuie sur ses propres travaux et ceux d'autres chercheurs comme Deprez &
Pierce (1993) pour affirmer que les enfants qui acquierent le francais LI ne placent pas le
negateur pas devant un verbe fini une fois etablie la distinction entre verbe fini et non
fini.

5 Meisel, 1997, p. 248: «It does not refer to specific features of grammatical sentence
structure but to linear arrangements of element of speech. It may therefore well be
semantic-pragmatic in nature».
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Raisonner exclusivement a partir d'un produit linguistique, en prenant
comme reference le modele natif de la morphologie verbale, peut conduire
A une analyse inexacte d'un enonce. Je propose une demarche differente
qui tient compte de la dimension dynamique de l' appropriation a travers
l'etude de la variation synchronique et du changement diachronique qui en
resulte.

Ellis, N. (1996) et Ellis, R. (1999) argumentent que les apprenants ne
construisent pas des «systemes» grammaticaux a chaque moment de leur
developpement et que l'etude de la variation et notamment de la variation
libre (Ellis, 1999, p. 464) permettrait de comprendre la relation entre un
apprentissage de nature lexicale et le proces de grammaticalisation, car
c'est le repertoire lexical qui, selon ces auteurs, alimente le developpement
d'un systeme grammatical.

Les etudes menees jusqu'a present ont analyse essentiellement des donnees
d'apprenants en milieu naturel ou mixte. Il est egalement interessant
d'observer ce qui se passe quand l'acquisition d'une L2 se realise dans un
contexte congu a cette fin. Des donnees collectees en classe de langue
peuvent apporter un nouvel eclairage sur les itineraires de developpement
de la morphosyntaxe negative du francais L2 et sa relation avec l'emer-
gence de la flexion verbale. Ce sont precisement les efforts d'appropriation
et les subtils changements qui en resultent qu'une etude longitudinale en
milieu guide permet d'observer.

Ce qui m'interesse donc est de decrire le processus de grammaticalisation
et en particulier, je me propose de saisir le passage d'une &ape lexicale
un systeme analyse. Si les criteres d'identification des phrases lexicales ont
ete bien &finis (Nattinger & DeCarrico, 1992; Weinert, 1994 et 1995) it
est necessaire de developper egalement un outil qui permette d'identifier
avec une plus grande precision les enonces qui font l'objet d'une analyse.

2. Nature des donnees, choix methodologiques
et outils d'analyse

Le cadre institutionnel, le type d'enseignement, les sujets

Les donnees ont ete recueillies a Esade (Universidad Ramon LLull) qui est
une universite privee de Barcelone specialisee dans les Hautes Etudes
Commerciales. Les programmes d'apprentissage des langues etrangeres
sont eminemment fonctionnels et orient& vers le monde des affaires. Les
etudiants sont ages de 24 a 28 ans, ont tous au minimum un bac + 4 et etu-
dient le francais dans le cadre d'un master en gestion d'entreprise (Master



Corinne ROYER 309

in Business Administration). Les cours quotidiens durent deux heures
trente, ce qui represente douze heures trente hebdomadaires d'enseigne-
ment / apprentissage. Deux enseignants se relaient du lundi au vendredi. La
methodologie communicative integre neanmoins un enseignement gram-
matical explicite. Les etudiants etaient de vrais debutants au debut du
programme.

Donnees socio-biographiques ayant trait aux sujets de cette etude

apprenant age sexe lieu de
naissance

langue(s)
maternelles

autres langues
connues

apprentissage anterieur
du francais

JAR 24 M Algeciras
(Espagne)

castillan anglais
(Proficiency)

non

PAB 24 M Murcie
(Espagne)

castillan anglais
(Proficiency)

non

Les moments enregistres

Les sujets ont ete enregistres chaque semaine au cours d'activites
d'interaction orale sans temps de planification. L'intention pedagogique
etait de mettre les etudiants en situation de negocier le sens, d'elaborer
collectivement le discours. Les donnees obtenues de cette maniere peuvent
etre qualifiees de onaturelles» en classe, c'est-à-dire, non elicitees pour
faire apparaitre la negation. Il ne s'agit donc pas d'enregistrements de
pratiques grammaticales; les apprenants ne recevaient aucune consigne
allant en ce sens meme si le souci pour la forme linguistique affleure
constamment comme le revelent les donnees.

Le total d'enregistrement: nombre de sequences, temps, semaines

Il s'agit d'une etude en cours et les resultats résumés ci-dessous ont ete
obtenus sur la base de la production orale hebdomadaire de deux
apprenants hispanophones (Pablo et Javier) au cours des 24 premieres
semaines de leur apprentissage du francais, ce qui couvre 300 heures de
contact avec la langue cible.

Outils d'analyse

Les sequences oil des enonces negatifs apparaissent, ont ete transcrites int-
egralement de maniere A rendre compte de la dynamique conversationnelle.
Le contexte est souvent necessaire pour comprendre le sens de certains
enonces qui autrement demeureraient obscurs. La prise en compte de la
dynamique de la conversation est essentiel aussi pour distinguer, comme le
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propose Dausendschon-Gay (1997, p. 30) «le reemploi immediat d'une
nouvelle unite saisie dans l'interaction» de ola production verbale d'une
unite acquise auparavant de fawn iteree et stable».

Les tours de paroles, contenant des negations, ont ete transcrits de maniere
a refleter le plus fidelement possible leur modalite d'enonciation. Les
conventions de transcription6 integrent les phenomenes lies a la regulation
du discours tell que les pauses d' hesitation non remplies et remplies, les
allongements de syllabes, les accelerations ou ralentissements du debit, les
accents d'insistance etc. Ce dispositif de transcription est concu de fawn a
analyser avec plus de precision que dans l'etude pilote (Royer, 1999) les
structures grarnmaticalisees.

Afin d'identifier les phrases lexicales, j'ai repris les criteres recenses par
Weinert (1995), et pour distinguer les structures grammaticalisees, je me
suis appuyee sur les travaux de Levelt (1989) a propos de la regulation du
discours.

Levelt definit deux categories d'autoreformulations en fonction du moment
ou le- locuteur prend conscience d'une erreur: Quand la reformulation se
produit avant la realisation de l'erreur, l'auteur parle de covert-repairs, car
on ignore sur quel element précis portent ces «reformulations masquees»
(Bange & Kern, 1998, p. 140). Ce travail de controle du discours se
manifeste typiquement a travers des pauses remplies ou non, des
hesitations, des repetitions, des allongements syllabiques comme on peut le
voir dans l'exemple suivant:

AA euh un moment ! ((rives)) euh euh notre notre hotel ne::: ne [permi] le::: ne
[permi] pas le presente du chien

Quand le travail de reformulation se produit apres une realisation
inadequate, on parle dans ce cas d'overt-repairs, ou oreformulations

6 Echantillon des conventions de transcription:

II

III

c'est:::
vous ne comp-
§

{(VB) texte}
( (M) TEXTE}
[komo]

une pause
une pause moyenne
une pause longue
allongement syllabique
indique un mot abruptement interrompu
indique qu'il n'y a pas de pause entre deux tours de parole
indique un tour de parole qui se poursuit
voix basse
accent d'intensite, prononciation tonique
transcription phone tique
intonation montante
intonation descendante
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manifestes», car it est possible de savoir sur quel(s) element(s) précis porte
la reparation:

ML le meilleur acteur de Farm& / Arnold Schwarzeneger
CS it n'a fait it n'a fait >

oui
AR ((rires))
CS > it n'a pas fait
ML cette armee /
CS oui cette armee \

Les deux categories de reformulations signalent une «activite cognitive de
controle des enonces», c'est-à-dire que, le locuteur-apprenant reflechit
l'adequation de ses enonces. Dans cette etude, je m'appuie sur la presence
de reformulations manifestes et masquees pour identifier les structures
grammaticalisees ou en voie de grammaticalisation7. Je reprends ainsi les
suggestions de Bange & Kern (1998) et Vasseur & Arditty (1996, p. 75)
d'etudier longitudinalement les oprocedes reflexifs auto-centres», afin de
oreperer les principales &apes et de confirmer l'itineraire de developpe-
ment de la langue de l'apprenant». Cette demarche, comme le disent
Vasseur & Arditty, permet de mettre en evidence les questions que
l'apprenant se pose, et le degre et type de controle qu'il exerce sur son
apprentissage. J'exploite le fait que le contexte d'apprentissage dans lequel
j'ai recueilli mes donn6es (milieu guide) encourage les activites reflexives
sur les formes linguistiques. Ces activites reflexives, qui laissent des traces
observables dans le discours (reformulations), permettent d'induire
certaines procedures de grammaticalisation8.

En résumé, si les phrases lexicales se distinguent comme le rappelle
Weinert (1995) par, notamment, un contour prosodique sans rupture et une
plus grande fluidite, par contraste, une structure negative hesitante dont les
elements sont entre-coupes de pauses, reformules, laborieusement co-
construits avec les partenaires revelera alors un &lona en cours d'analyse.

7 Les reformulations masquees, observables dans un &lona isole, ne sont pas en elles-
memes suffisamment significatives. C'est leur etude longitudinale, en association avec les
reformulations manifestes, qui permet d'induire que le travail de reflexion et de controle
porte sur la syntaxe de la negation.

8 Il est important de preciser cependant, que l'absence d'activites de reformulation dans le
discours d'un apprenant ne signifie pas qu'il n'y a pas de regles syntaxiques sous-jacentes

ses enonces.

9
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3. Les donnees diachroniques: itineraires d'appropriation
de la negation sur 24 semaines

Voici, résumés, les itineraires d'appropriation de la syntaxe negative suivis
par deux apprenants (Pablo et Javier) au cours de 24 semaines de contact
avec la langue cible (300 heures de cours).

3.1 Itineraire d'appropriation de la negation chez Pablo

Les premieres semaines de son apprentissage, Pablo exprime la negation au
moyen de «non)), [ilnepa] et, qe ne sais pas):

Pablo utilise non tout d'abord comme negation anaphorique. Mais On
remarque aussi certaines occurrences de «now> plus difficiles a interpreter,
A moins d'etendre le champ d'observation a la sequence interactive. Dans
l'exemple suivant, (mom) invalide tout l'echange qui s'est developpe suite a
une question initiale mal formulee; Pablo voulait savoir, en fait, quelle etait
l'anciennete professionnelle et non rage du personnage dont les trois
apprenants parlaient:

(5e semaine)
PAB > quel age [e] a Antoine Voisin /
RAU quarante-six ans

quarante-six
RAU xxx c'est tres tres haut
PAB non [ke] quel age anciennet_i /
RAU anciennete [Jepa]
PAB Tim/
TIM [Jepa]

Cet usage de «non», qui sert a evaluer l'echange verbal ou la justesse d'un
enonce, se developpera par la suite. Dans les exemples suivants, «non»
signale des enonces que Pablo juge inadequats:

(8e semaine)
PAB and des autres [etudie] I non [etudie] non I [travaje] en Madrid

(...)
P hum hum I d'accord bien I et vous qu'est-ce que vous aimez faire le week-end

PAB euh:: je:: je prefere non I j'ai I j'ai besoin / é- etudier I dans le week-end ma je
prefere je prefere euh:: sortir a la nuit>

non est donc un ocommentaire», une oreflexion» de l'apprenant sur sa
propre production ou celle du groupe. Il est bien s>3r difficile de demeler
qui est le destinataire privilegie de ce commentaire: ses interlocuteurs ou
lui-meme? Quoi qu'il en soit, c'est bien la situation de communication qui

pousse Pablo a reviser sa production.
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[ilnepa] est une phrase lexicale qui apparait accolee a «now>, et s'utilise
comme negation anaphorique:

(premiere semaine)
JAR est-ce que c'est un acteur
PAB ((en riant)) non it n'est pas
TIM est-ce que c'est une politique
PAB (non ill n'est pas it n'est pas)

Mais tries vite Pablo commence a decomposer la forme [ilnepa]. Il
«flechit» tout d'abord le pronom sujet:

(4e semaine) PAB > [Ze ne pa]

Puis, l'apprenant separe [ne] et [pa]:

(5e semaine)
ALT et it est fatigue \
P et it est fatigue
PAB (non:: it n'est pas-) non it n'est fatigue pas

La phrase lexicale ((je ne sais pas>, apparait au cours de la quatrierne
semaine. Observons la sequence suivante:

PAB "no I estamos con I Christine"
oui

RAU ah fres diplomate
PAB tees diplomate I ((lit ses informations)) salt [kOve- kre] ((long silence))
RAU ((lit les informations de PAB)) = sait >
PAB =[7.0 ne se:::]>
RAU > convaincre>=
PAB > [Ze ne pa]
RAU > ses interlocuteurs
PAB [Ze xx py::] parler =woo=
RAU sait I sait convaincre convaincre ses interlocuteurs
PAB ses inter- lo- cuteurs

(..)
TIM it le le remarque mademoiselle Michele Lance / II comment c'est comment c'est

travaille
PAB xx
TIM oui
PAB eh:: je ne sais pas II ((lit ses informations a voix haute)) [bRijA] [e- etydie]i>

Les apprenants executent une tache communicative (analyser les
candidatures de 4 personnages) qui implique des ressources en langue
(comprehension du vocabulaire, argumentation et negociation avec les
partenaires) plus larger que celles dont Pablo dispose a ce moment de son
apprentissage. C' est la raison pour laquelle it s'exprime en Ll («no I

estamos con I Christine),), tente malgre tout de participer en francais mais
ne parvient pas a finir ses enonces ([Za ne [Ze ne pa]). Il a
finalement recours a la phrase lexicale «Je ne sais pap> pour pallier ses

11
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deficits linguistiques et communicatifs. Ceci est une strategie que Pablo
utilisera relativement souvent a partir de la 4e semaine.

Les structures NEG+VERBE et NEG+VERBE+PAS

A partir de la 6e semaine, et jusqu'a la fin du recueil de donnees, de
nouveaux verbes s' integrent regulierement dans le repertoire de
l'apprenant. Les negations se realisent de deux manieres: NE+V+PAS ou
NE+V. Les nombreuses traces textuelles de reformulation montrent
l'attention que l'apprenant Porte a ses enonces:

(7e semaine) vous ne ne I ecoutez pas:::
(9e semaine) je n'aime::: pas
(11e semaine) ils ils ne:: ne: [poe] I [paje]

le proprietaire [n-] I [nabite] pas::
(16e semaine) je ne:: je ne:: hum je ne viens I euh:: beaucoup h Barcelone

je ne crois que je [puve] faire

On constate que la structure NE+V se produit quand le verbe est suivi d'un
complement. C'est en tout cas, un phenomene que l'apprenant cherche
corriger partir de la 16e semaine:

Mais je ne sais que- je ne sais pas quoi:: I je choisirai

C'est aussi ce que traduit l'accentuation de plus en plus frequente de la
particule de negation PAS derriere le verbe:

(18e semaine) je [ne::] I je ne [voe] f (M) PAS) I [le] [le] realite

Parallelement, Pablo a de nouveau recours a une phrase lexicale quand,
pour la premiere fois, dans le corpus, it se mesure a une structure verbale
complexe comme le passé compose. Dans l'extrait suivant, Pablo reproche
A ses professeurs de lui enseigner l'entreprise sans y avoir travaille. I1 tente
de dire: «les professeurs n'ont pas travaille dans l'entreprise,>:

(18e semaine)
PAB toutes les pro- tous les I professeurs / xxx I et:: il- [il:nijapa] I etude [ilnijapa]

travaille::>
P heinhein
PAB > dans dans l'entreprise \

Les phrases lexicales constituent donc une ressource importante tout au
long de l'apprentissage; elles permettent d' assurer un niveau et un rythme
de communication, mail elles servent aussi de tremplin au processus de
grammaticalisation. C'est effectivement la premiere fois, dans les donn6es,
que cet apprenant cherche a construire un enonce negatif au passé
compose. Le passé compose est particulierement difficile car it est forme
de deux elements distincts (l'auxiliaire et le participe passé) qui se
partagent l'expression de la finitude (aspect, temps, modalite et personne).

4 r)
(.
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Les difficult& pour identifier les marques de la finitude dans cette
structure, pourraient expliquer que l'apprenant ne sache pas tres bien of
placer la negation comme on peut le voir dans l'exemple suivant:

(21e semaine)
pourquoi est-ce que\{(DC) vous: [na::] commande I {(M) PAS} \ eh:: depuis
longtemps...vous vous n'avez pas II vous [na] [na] commande {(M) PAS }\ euh:: pour
notre entreprise

Il semble donc que la mise en place de la negation du francais L2 se
produise en parallele avec le developpement du verbe fini, meme si la
morphologie verbale n'est pas toujours conforme A celle de la langue cible.

Au moment oil s'arrete le recueil de donnees, la structure de la negation
NE+V+PAS se manifeste dans des enonces oU les verbes portent aussi des
marques de flexion. On peut en &duke que Pablo a developpe le concept
de finitude, 'name si sa morphologie verbale est instable et ne coincide pas
toujours avec la norme de la langue cible, comme on peut l'apprecier dans
les deux exemples suivants:

(24e semaine) ...les les gens qui [travaje] a temps partiel I euh:: ils ilsss ne:: [navo] pas::
de {(M) temps I euh je crois que c'est bonne idee pour"

(24e semaine) to (n'auras) pas de- I beaucoup de temps I (pour euh-

3.2 Itineraire d'appropriation de la negation chez Javier

Les premieres semaines de l'apprentissage, Javier (JAR) exprime la
negation au moyen d'un petit repertoire de phrases lexicales:
[(il)nepa] /[ndsepaNnapaMnose] et ((je ne suis pas d'accorth), «je ne
connais pap); ((je ne sais pas».

[(il)nepa] et ses variantes

Les phrases lexicales du type [(il)nepa] apparaissent tout d'abord comme
negation anaphorique:

(premiere semaine)

P it n'est pas chanteur I et musicien non plus
JAR nein it n'est pas

Elles deviennent ensuite la particule de negation de la structure NEG+SN.
Dans l'enonce suivant, l'apprenant explique que ses etudes a Esade ne lui
laisse pas de temps ([ndpal I temps) pour faire du sport.:

(8e semaine) euh I xx sport xx sport \ I pourquoi::: I eh II e Esade II [napa] I temps>

A partir de la 7e semaine, une nouvelle variante, PAS+ SN, apparait.
s'agit en fait, d'une (re)prise de l'enonce de l'interlocuteur:

I
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JAM non I pas scours pas sceurs
JAR pas scours \ [du] freres freres>
JAM hum hum

La strategie NEG+SN, (principe semantique de portee), caracteristique de
la variete NUO, sera tres representee dans toute la production de Javier; it
developpera plusieurs variantes avant de privilegier PAS+SN:

(10e semaine) ((riant)) non \II no possible \
(13e semaine) y [nose] II [nose] un besoin
(14e semaine) avec noirs cheveux III et noir cheveux II ne pas:::: I pas haute haute I

pas::::xxxx
(16e semaine) petite c'est c'est I pas Cadiz \ I eh c'est Algeciras c'est
(17e semaine) [nose] bon/ pas bon

II s'agit donc de variations lexicales of it est difficile de detecter un mou-
vement de grammaticalisation: on ne constate pas reellement d'evolution,
meme si l'apparition de PAS+SN suggere que Javier a extrait la particule
negative des phrases lexicales.

«je ne suis pas d'accord»; «je ne connais pas»; «je ne sais pas»

Ces phrases lexicales garantissent dans un premier temps la participation de
Javier a la dynamique de la conversation. Ce sont des enonces qu'il reprend
apres l'interlocuteur:

(4e semaine)
VIC (185) je crois que le meilleur. c'est I ma::: Monsieur Antoine I Boisin Boisin
JGO euh: : je::: ne suis pas d'accord
VIC non?
JAR je ne suis pas d'accord I aussi

(7e semaine)
JAR est-ce que vous [kone] IlAsia II l'Asia?
JAM non je ne connais pas l'Asia I je connais ('Africa ('Europe l'America I ah pas

l'Asia pas::: I"America (del) sur \I ". je [konese] pas=
JAR { (VB) "querer = querer=" }
JAM et vous /
JAR non {(AC) je ne connais pas) II l'Asia \ pero "quiero "II [fame] non [Zeme] xxx I

xl [jame] [kone] I l'Asia xxx

Mais a partir de la 10e semaine, les activites de reformulations refletent un
changement; l'apprenant commence a decomposer «je ne sais pap). Obser-
vons les differentes occurrences du verbe savoir au cours de l'enregistre-
ment de la 10e semaine:

JAR j'ai [eskute] [ekute] sur la medecine /I (an) sur les sports Illje ne sais pas! la
relation II avec I la medecine avec II les sports \ {(AC) je ne sais pas \}

(...)

14
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JAR [Mk] 1111 je ne sais la relation I (ne) sais {(M) PAS} la relation I entre II les
spor-tifs

On voit comment Javier reformule son enonce et accentue la particule de
negation PAS qu'il venait d'oublier.

On pourrait interpreter la structure NEG+ V (oje ne sais la relation» et 1 le
semaine: «je ne suis d'accord») comme une regression; l'apprenant passe
d'enonces conformes a la langue cible aje ne sais pas» et <<je ne suis pas
d'accord), a des formes deviantes. En 'tante, ce phenomene signale
probablement le debut du processus de grammaticalisation. Ce qui est
remarquable, c'est le controle exerce par l'apprenant sur sa production. En
effet; des que ce phenomene commence a se produire l'apprenant tend a
s'autocorriger:

(10e semaine ) 1111 je ne sais la relation I (ne) sais {(M) PAS}_la relation! entre II les
spor-tifs

(14e semaine) oui xx autres personnes sont I no [s] II ne sont importantes I ne sont pas
importantes (...)

L'apparition d'activites de reformulation de la syntaxe negative coincide
aussi avec ]'introduction de nouveaux verbes et ]'emergence d'une
morphologic verbale. Les efforts de Javier pour construire des enonces
conformes a sa representation de la langue cible sont patents:

(18e semaine) et::: je ne [konese] Fran- je ne [kone] I je ne [konese] pas France

Javier, comme Pablo, prete une attention particuliere a ]'element PAS.
Celui-ci est maintenant souvent accentue. Au cours de l'enregistrement de
la 20e semaine on remarque aussi la presence unique dans tout le
corpus d'un PAS accentue devant un verbe:

JGO hum::: le probleme est-ce que euh::: I quelques groupes pensent que::: euh
]'information que::: I que vient dans dans le magazine est::: tits::: eh II hu::m II
c'est que ]'information [es::] [e] euhm [esss] 11 (147) n'est pas:::: II actuelle\ c'est
le probleme \ et::: il y a des groupes que::: simplement I euh::: I euh II [vce] euh:::
[vce] le le magazine et::: le:: 1(151) [il] [il] [il] [il] ne le [li] {(M)PAS }\

-ANT est-ce que vous croyez (...)
ALA (...) mais les notres employes ne savent pas xxx avec les formations qu'il y a

dans les magazines

(...)
JAR como I Juan Gonzalo dit I eh:: la personne euh {(M) PAS li-lire le [magaze]

[magaze] \ I quelques personnes I [e] {(M)PAS} lire le [magaze] \ I xxx (]'exit
[le] ]'exit / )>

Cette sequence est interessante car Javier veut reprendre l'enonce de
Juango («como Juan Gonzalo mais il place PAS immediatement
apres le sujet, ce qui }'oblige a mettre le verbe a l'infinitif (4i-lire») pour
ne pas violer la regle «PAS derriere le verbe fini».

15
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Les donnees de la 23e semaine offrent une autre illustration de cette
tendance a situer PAS devant le verbe. Mais, on voit aussi les efforts de
l'apprenant pour formuler l'enonce d'une maniere conforme a la langue
cible:

[vu pa] I vous II vous savez pas ...

On remarque la disparition de NE dans cet enonce. Ceci est tres rare chez
les apprenants en milieu guide. Cette dorm& confirme que Javier identifie
PAS comme la particule de negation du francais.

Au moment oti s'arrete le recueil de donnees, l'expression de la negation
chez Javier se caracterise par une tits grande variabilite et instabilite. Trois
constructions cohabitent: NEG+SN; NEG+ V et NEG+VERBE+PAS. La
structure la plus frequente est NEG+SN, caracteristique de la variete NUO.
Le lecte de cet apprenant presente donc certains traits de la variete
postbasique (FUO), qui se caracterise par un developpement de la finitude,
dans un ensemble of predominent des strategies de la premiere etape de
l'acquisition d'une L2.

4. Variation synchronique: un exemple de la facon
dont les phrases lexicales alimentent le proces de
grammaticalisation

L'analyse des donnees dans leur dimension diachronique montre que le
passage d'une &ape of les phrases lexicales sont doniinantes a une &ape
oil les negations sont analysees est un processus tres progressif et integre.
Une &ape ne se substitue pas a une autre. En fait, les phrases lexicales ne
disparaissent jamais et si elles demeurent une ressource communicative
commode elle facilitent egalement le passage a la grammaire comme
l'illustre l'analyse de la sequence ci-dessous. Au cours de la 1 le semaine,
differentes strates de la negation cohabitent dans l'interlangue de Pablo.
Les phrases lexicales- sont encore tits presentes, mais leurs contours
s'assouplissent. Ce ne sont plus des blocs anis isolement; l'apprenant les
insere maintenant dans des enonces plus longs et parvient parfois a les
decomposer au point de les metamorphoser en une structure negative
analysee. Ce -travail d' appropriation s'effectue avec l' aide de son
interlocutrice. Dans cet extrait, Pablo defend les squatters:

(Ile semaine)
2122. PAB tits bien \ ((PAB lit Ia phrase qu'il doit defendre)) "les squatters ont

raison de s' installer dans des propri6tes inoccupees" I proprietes
inoccupees/ II qu'est-ce que c'est le: les squatters /

2123. ALA je pense que c'est les gens qui:: qui n'a pas:: un maison II que que qui
habitent:: dans les rues II (je [ne] pas sure)
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2124. PAB non je pense que ils sont:: II gens xxxxx I qui habitent 11 a la::: I a la
maison qui::: 1111 n'y a pas:: II gens \

2125. ALA mais je pense que ils:1ils n'avons pas:: III rason \ raison
2126. PAB pourquoi /
2127. ALA parce que::: ce n'est pas:: legal
2128. PAB legal / III oui mais::: it n'y 11 n'y a pas I 11 II i II xx [il] [ne]

("1,c6mo es?") ils [nav6] 1 ils [nave]- ils [nave] pas::
2129. ALA ils [n6] II [6]I ((VB) non /1111 n'ont / I pas \§
2130. PAB § "eso!" ils ils: [116-] "espera" DIM pas:: I eh:eh:: ils [no] pas:: III mason

maison /I maison II et les::: les maisons c'est desoccupe
2131. ALA mais it y a un proprietaire1de de cette de cette maison
2132. PAB oui I mais:: mais le:: le proprietaire [n-] I n'[abite] pas::: ((silencio)) a la:::

a la mason

En 2128, Pablo thematise la difficulte de maniere implicite a travers des
reformulations masquees (repetitions, allongements syllabiques, pauses
etc.), et explicitement en recourant A la Ll (" icomo es?". «comment
c'est?>)). Sa partenaire tente A son tour differentes formules dont la derniere
est reconnue sans hesiter, comme la meilleure par Pablo (§"eso".«c'est
cab>) qui cherche alors A la reprendre sans y parvenir tout de suite,
demande a sa partenaire du temps ( "espera!".«attends!h) essaie de
nouveau, se trompe encore, juste avant de formuler r &Lona souhaite. Et
sans transition, les deux apprenants poursuivent leur discussion A propos
des squatters.

La structure negative analysee «ils n'ont pas» emerge ici d'un substrat
constitue par la phrase lexicale [ilnijapa] et elle est clairement liee
reclosion d'une flexion verbale. Les nombreuses marques de reformulation
qui accompagnent son emission permettent d'induire un processus de
grammaticalisation.

L'observation de ces phenomenes suggere des reflexions theoriques et
methodologiques: Tout d'abord, remission d'un &lona juge conforme par
les apprenants (et conforme en fait!) s'est etendu sur plusieurs tours de
paroles et a implique la cooperation des destinateurs et destinataires du
message. Il s'avere alors difficile (et guere pertinent) de comptabiliser les
occurrences d'enonces negatifs car leurs realisations oscillent du tour de
parole A la sequence coenonciative9. Par ailleurs l'analyse des enonces dans
leur contexte,discursif et enonciatif permet d'integrer dans le champ
d'etude les phenomenes d'instabilite synchronique qui eclairent certains
aspects du processus d' appropriation d'une L2. En ce sens, la langue et la
parole sont indissociables et la classique opposition entre competence et

9 Voir Jeanneret & Py (1999) pour ce concept.
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performance dont l'objet est la langue déjà acquire, n'est pas fonctionnelle
dans notre perspective.

5. Conclusion

L'integration des phenomenes enonciatifs et interactifs dans la description
des itineraires d'appropriation de la syntaxe de la negation du frangais L2
apporte, a mon avis,' un eclairage different sur l'acquisition d'une L2:
D'une part, l'analyse longitudinale des activites de reformulation a permis
d'identifier un mouvement de reorganisation progressive de la
morphosyntaxe negative autour du verbe fini, et it semble bien que
l'appropriation de la negation du francais L2 depende de l'acquisition de la
finitude. D'autre part, on a pu voir comment l' interaction avec d'autres
apprenants peut contribuer si l'apprenant en decide ainsi au
developpement de la syntaxe de la L2. En somme, au-dela des similitudes,
ce sont aussi les particularites qu'une etude de cette nature met en
evidence, car si le mouvement de grammaticalisation semble relativement
clair chez Pablo, it a fallu, par contre, passer au crible la production de
Javier pour deceler les traces d'une organisation syntaxique des enonces.

Les differences dans la maniere dont ces deux apprenants developpent la
L2, rappellent la dimension egalement individuelle et la dependance
contextuelle des processus d'appropriation, que la recherche des constances
de l'acquisition d'une L2 ne doit pas occulter si l'un des objectifs, a terme,
de la linguistique de l'acquisition est d'ameliorer les propositions
didactiques et pedagogiques afin de mieux repondre a la diversite des
besoins, des rythmes et des styles d'apprentissage.
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